
Pour les nombreux éle-
veurs de la région, «les pré-
cipitations d’automne qui ont
manqué à se manifester
depuis le début du mois de
septembre dernier, ont eu
pour effet, d'influer négative-
ment sur les cours des ali-
ments de bétail, qui conti-
nuent d’évoluer à une
cadence inquiétante».

Les premiers signes que
dégage la nouvelle saison
agricole ne font qu’accen-
tuer l’appréhension des éle-
veurs, qui continuent d’assu-
mer, depuis longtemps, leur
profession dans des condi-
tions qualifiées de «difficiles
et de plus en plus hostiles».

La persistance de la
sécheresse, qui continue de
sévir depuis de nombreuses
saisons, à travers la vallée
agricole de Chlef, constitue,
pour de nombreux éleveurs
de la région «le principal
handicap, au développe-
ment de l’activité de l’éleva-
ge».

«La sécheresse, qui
continue de nous priver de
l’essentiel de nos besoins en
fourrages, demeure, notre
préoccupation première et
quotidienne» estime un col-
lectif d’éleveurs de la plaine
de Sobha, qui a vu l’effectif
de son cheptel, se réduire au
tiers, depuis que la séche-
resse s’était durablement
installée dans la région.

«Aujourd’hui, les pâtu-
rages, se sont rétrécis,
comme une peau de cha-
grin, et les bêtes sont le plus
souvent alimentées, en four-
rages et concentrés achetés
à prix fort» relèvent des éle-
veurs d’ovins à Oued-Fodda
et Bir Saf-Saf, des régions
de parcours de l’est de la
wilaya.

Les éleveurs à Chlef,
sont aujourd’hui unanimes, à
souligner, que l’élevage, est

devenu moins rentable,
excessivement coûteux et
économiquement périlleux.
«L’activité d’élevage, autre-
fois prospère dans la région,
est aujourd’hui sérieusement
menacée, et risque la dispa-
rition, si aucune démarche
de sauvetage et de réhabili-
tation n’est envisagée»,
avouent, d’anciens éleveurs,
qui argumentent leurs pro-

pos, par le renoncement de
plus en plus d’éleveurs à
leur activité.

D’après les statistiques
de la direction des services
agricoles, le cheptel de la
région est constitué aujour-
d’hui de 32 521 têtes de
bovins, 175 176 têtes d’ovin
et 52 521 caprins.

La production laitière à
Chlef, après s’être grave-
ment effondrée dans les
années 90, s’est «légère-
ment améliorée» au cours
des quatre dernières
années, selon un rapport de
la direction des services
agricoles de wilaya, qui sou-
tient, que la filière laitière, fut
la seule à avoir exprimé
«une certaine reprise» au

plan des productions ani-
males.

Le développement de la
filière laitière, est surtout
impulsé par l’élevage inten-
sif, un procédé auquel sem-
blent recourir de plus en plus
les éleveurs, pour rentabili-
ser leur profession, et
échapper aux retombées
préjudiciables de la séche-
resse.

Le rapport cite au titre de
cette période de quatre
années, une évolution assez
remarquée de la production
laitière, allant de 18.445.752
litres produits en 2002, à
24.149.707 litres produits en
2003, à plus de 26 millions
de litres en 2005.

A. Atba
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Les éleveurs de Chlef, 
inquiets par «la sécheresse»

La blue tongue touche 
les chevaux

Quarante nouveaux cas de blue tongue entre ovins,
bovins et brebis ont été diagnostiqués par les services vété-
rinaires de la daïra de Béni-Snous. Sur les 400 cas enregis-
trés à travers 5 communes de la wilaya de Tlemcen, il a été
constaté le décès de 18 animaux à Sebdou, 10 autres à
Hammam-Boughrara et 20 autres à Béni-Snous.

En dépit des efforts déployés par les services vétéri-
naires, le virus n’a pas épargné les chevaux. 4 chevaux ont
été atteints par cette épidémie dont 1 cas de décès dans la
daïra de Sidi-Djillali (Sebdou).

BOUDGHENE

La mosquée encerclée 
par les ordures

Même les lieux sacrés n’ont pas pu être épargnés par la
saleté et les ordures. La mosquée du faubourg Boudghène
est assiégée par une décharge qui agresse l’environnement
et incommode les fidèles pendant les heures de prière. 

Ce lieu sacré est ainsi profané depuis des années. Les
habitants de Boudghène sollicitent l’intervention des ser-
vices concernés pour mettre fin à cette situation invivable et
qui n’honore personne.

VIGIL GROUPE

25 agents de sécurité 
sans salaire depuis six mois
Après huit ans de service dans les P et T, 25 agents de

sécurité vacataires ont été orientés vers la SPAS (Sonelgaz)
durant un an, pour ensuite, finir leurs activités au Vigil
Groupe dans des conditions de travail lamentables.

Le problème posé par l’ensemble des travailleurs est la
régularisation de leurs salaires qu’ils attendent depuis plus
de six mois en tant que salariés de ladite Vigil Group. Les
travailleurs ont également évoqué le problème des alloca-
tions familiales et la couverture sociale.

D’autre part, ces agents de sécurité exercent dans un
lieu sensible, stratégique, le radar principal se trouve sur le
plateau de Lalla-Setti, lieu isolé et présentant des risques
majeurs. Ces salariés (sans salaire) sollicitent l’intervention
des responsables concernés pour prendre en charge leurs
revendications qui, selon eux, ne peuvent se concrétiser
qu’avec leur retour définitif à la société mère Algérie
Télécom.

MAGHNIA

Un réseau de narcotrafiquants 
démantelé

La fin de la semaine écoulée, les éléments de la police
judiciaire de la daïra de Maghnia ont pu mettre fin aux agis-
sements d’un réseau de contrebandiers composé de six per-
sonnes. Les mis en cause étaient en possession de 32 faux
billets en coupures de 1000 DA. Cinq individus ont été arrê-
tés et placés sous mandat de dépôt.

Par contre, le 6e est en état de fuite. Une autre opération
effectuée par la PJ de Bab-El-Assa s’est soldée par l’arres-
tation d’une personne en possession de 5 faux billets en
coupures de 100 DA. Le mis en cause a été présenté devant
le magistrat instructeur et placé sous mandat de dépôt.

Faïza B.

BREVES DE TLEMCEN

Les fellahs éleveurs de la wilaya de Chlef,
région à vocation essentiellement agricole,
expriment leurs appréhensions sur la persistan-
ce de la sécheresse qui marque l’ouverture de
cette saison agricole 2006-2007, et redoutent
une aggravation des retombées, «qui pourraient,
selon eux, générer une sérieuse inflation des
prix des aliments de bétail».

PRECISIONS
Suite à votre article du 01/11/2006 : «La situation se corse

à l’université de Saïda». J’ai l’honneur de vous demander de
publier les éclaircissements suivants :

- Suivant la réglementation en vigueur : «L’accès à l’école
doctorale est organisé par voie de concours régional ou natio-
nal sur épreuves.» De ce fait, pour l’antenne de Saïda, le
concours d’accès à l’école doctorale n’est ouvert qu’aux étu-
diants du centre universitaire de Saïda. Le fait que des étu-
diants d’autres établissements soient admis après concours
régional ne veut nullement dire que des «postes ont été détour-
nés au profit des wilayas avoisinantes», comme l’insinue le
questionnement contenu dans votre article.

- Les résultats du concours ont été approuvés par le conseil
scientifique du pôle Ouest en date du 18 septembre 2006, sur
la base des P-V de délibérations du jury du concours d’accès
organisé, au profit de l’antenne de Saïda, à l’université de
Mostaganem, le 14 septembre 2006.

Les 30 étudiants retenus après classement régional  et par
ordre de mérite, pour les spécialités de : sciences du langage
et sciences des textes littéraires, parmi eux, 18 ont déposés
leurs dossiers au niveau du centre universitaire de Saïda, ont
commencé leurs cours le 30 octobre 2006.

Le directeur

Toutefois au regard du
volume de logements
sociaux lancés ou en cours
de réalisation, il semblerait
qu’un grand pas a été fran-
chi. Dans ce contexte, la
wilaya de Relizane vient de
bénéficier de vastes projets
de construction de 2500
logements sociaux au titre
du plan quinquennal du pré-
sident de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika,
1000 logements ruraux,
3500 logements sociaux
participatifs (LSP), 3000
logements (location-vente),
s’ajoutent à cela 600 autres
logements ruraux. Selon M.
Chabbour A., directeur
général de l’Office de pro-
motion et de gestion immobi-
lières (OPGI) de la wilaya de
Relizane, cette wilaya a
bénéficié d’un riche pro-

gramme, l’Office a mis les
bouchées doubles pour rele-
ver le défi et ouvre ses
portes aux entreprises pri-
vées pour la réalisation des
projets inscrits à travers l’en-
semble de la wilaya, et des
mesures ont été prises pour
un bon accueil, de même
notre Office fait appels aux
entreprises privées intéres-
sées où des cahiers de
charges sont mis à leurs dis-
positions et tous les moyens
administratifs et financiers
ont été étudiés, notre interlo-
cuteur poursuit, que les
entreprises qui veulent tra-
vailler avec nous ; elles
seront payées, conclut le
directeur général de l’Office.
Par ailleurs, depuis son ins-
tallation, des instructions
fermes ont donc été don-
nées par M. Chabbour,

récemment installé, pour
procéder au recouvrement
immédiat de toutes les
créances.

A cet effet, des cellules
d’écoute et de recouvrement
ont été installées au niveau
des deux unités que compte
l’Office au niveau du chef-
lieu de wilaya, ainsi que
dans toutes les unités de
daïra, ces cellules font
actuellement du porte à
porte, en vue de mieux sen-
sibiliser les locataires sur la
nécessité de payer leur
loyer.

Des avis de passage
sont remis aux locataires,
suivis par des mises en
demeure de paiement avec
poursuites judiciaires. En
attendant, le représentant de
cette structure a invité ces
locataires à se rapprocher
de ses unités pour trouver
un règlement à l’amiable de
ces créances... et éviter de
s’exposer désormais aux
poursuites judiciaires,
conclut-il.

A. Rahmane

Une ripaille tourne mal 
suite à une intoxication

alimentaire
A la suite de la célébration du décès d’un grand cheï-

kh de la zaouïa de Timententit qui se trouve à 15 km
d’Adrar, les convives qui prenaient part au dîner offert en
cet honneur furent admises à l’hôpital d’Adrar pour une
intoxication alimentaire. 

Cinquante-neuf personnes ont été examinées. Dix-
sept sont encore sous surveillance. On déplore néan-
moins le décès d’un homme âgé de 55 ans qui souffrait
de complications cardiaques et diabétiques. Il se trouvait
depuis son admission dans un état comateux, son cœur
aurait flanché. L’origine de cette intoxication est sans
aucun doute, dira le médecin, le lait et le manque d’hy-
giène. 

Des conseils furent prodigués aux concernés quant à
l’avenir afin de veiller quotidiennement à une meilleure

hygiène et éviter tout aliment suspect qui risquerait de
menacer leur santé.

L’université 
africaine en grève

L’Union générale estudiantine libre de l’université a
décidé d’observer une grève qui concerne uniquement le
mouvement des étudiantes.  Depuis samedi 11
novembre 2006, les filles ont eu le ras-le-bol de la situa-
tion qui prévaut au niveau de la restauration dont les
horaires ne correspondent et ne répondent pas aux exi-
gences des horaires des cours. En effet, les cours
s’achèvent à 12h30 pour reprendre à 14 heures.
Obligées de faire la queue pour se servir, la plupart du
temps, ces étudiantes repartent comme elles sont
venues, sans avoir pris de repas. Une façon qui les
agace. De plus, les étudiantes, du moins la plupart ne
sont pas encore logées et se retrouvent ainsi confron-
tées à un véritable dilemme. En attendant la délivrance !

El-Hachemi

ADRAR

LÕOPGI DE RELIZANE OUVRE 
SES PORTES AUX ENTREPRENEURS

De vastes projets 
de réalisation de logements

La crise du logement, résultat d’une rapide
explosion démographique et surtout d’un exode
massif sans précédent, semble s’atténuer sensi-
blement dans la wilaya de Relizane et beaucoup
d’efforts ont été déployés pour rattraper le retard
enregistré.


